
 

 

2017 homélie 3° dimanche carême (A)      

Elle venait chaque jour avec sa cruche, à l’heure où le soleil tape fort. Les 

femmes sont peu nombreuses à cette heure là. Elle cherchait à passer inaperçue. 

Pas de chance ! Elle, la femme, la samaritaine, rencontre un homme, un juif. 

Jésus, commence par lui demander à boire, mais il a soif d’une autre rencontre.  

Sur la route elle devait sans doute remuer ses problèmes sentimentaux. Des 

difficultés qui doivent ressembler aux nôtres. Nous sommes souvent encombrés 

de nous-mêmes. « J’ai eu un grand amour, et cet amour c’est moi-même » 

écrivait Camus.  

Revenons à la Samaritaine, les Apôtres sont étonnés de voir Jésus assis sur la 

margelle du puits en conversation avec une femme de Samarie. Aujourd’hui 

cette scène est très connu, trop connu, puisqu’elle ne nous étonne plus. Prenons 

le temps de la relire pour nous étonner à nouveau. Je vous propose une triple 

lecture :  

* Une lecture historique, sinon l’essentiel nous échappe. La rencontre de Jésus et 

de la Samaritaine est scandaleuse. Les juifs détestaient les samaritains et leur 

vouaient une rancune séculaire. Les samaritains étaient pour eux un peuple 

impurs et hérétique qui ne fréquentaient pas le Temple de Jérusalem. A travers 

cette rencontre, le message de Jésus est éclatant : Pour Dieu, il n’y a pas 

d’exclus, de maudits, d’impardonnables. Jésus est venu pour chacune et chacun, 

aucun obstacle ne peut venir de la race, de la culture, de l’origine religieuse. 

Toutes les femmes, tous les hommes ont droit à l’eau vive de sa Parole et de son 

Amour.  

* Une deuxième lecture, Symbolique. Pour les nomades, pour les hommes de la 

Bible, un puits c’est plus qu’un point d’eau, c’est un lieu de rencontre où l’on 

échange. Le puits, c’est l’endroit où l’étranger devient l’ami. La Parole 

merveilleuse de Jésus rejoint la profondeur du puits, la vérité d’une vie : « Il 

m’a dit tout ce que j’ai fait, venez l’écouter ». Une parole précieuse, plus vitale 

qu’une source au milieu du désert. La Samaritaine peut laisser là sa cruche, elle 

n’a plus soif de cette eau là, les mots de Dieu ont comblé sa soif.    

                  

* Une lecture pratique. L’Evangile de la Samaritaine éclaire notre vie. 

Aujourd’hui comme hier, Jésus fait jaillir l’eau vive de sa Parole.  

  Demandons-nous, qui sont les Samaritaines et Samaritains que l’Evangile 

nous demande d’accueillir ? Peut-être, cette personne divorcée que sa famille 

rejette, ce collègue de travail que l’on juge, ce couple homosexuel que l’on 



 

 

dévisage, ce croyant d’une autre religion, cet homme suspecté à cause de sa 

couleur, de son « look ».  

Ce n’est pas difficile de trouver autour de nous le Samaritain que l’on n’aime 

pas. N’oublions pas la Bonne Nouvelle de cet Evangile. Jésus propose à tous 

l’eau vive : « Si tu savais le don de Dieu ».  

Dans cette rencontre extraordinaire la Samaritaine en a oublié sa cruche ! Alors, 

un conseil ! Vous qui recherchez le don de Dieu, l’eau vive qui ne donne plus 

jamais soif, ne passez pas près du puits sans vous y arrêter. Jésus y est déjà, Il 

est arrivé avant nous, il nous attend. 


